6. Ce que j'avois predit
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i Ce que j'a- vois pré-
| Sou- dain que je la
! Me voy- ant donc cap-
i A- mour  si tu as
i Mais qu'est- ce que j'at-
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i dit n'est que trop ve- ri- ta- Dble,
i veis, je feis bien ce pre- sa- ge,
: tif dans ces chai- nes pré- vu-  &s
i soin tant soit peu de ma vi- e,
i tens? que ces- te beau- té mes- me
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Que ces- te grand' beau- t¢ me ren- droit
Con- tre nos- tre  des- tin que sert il
Que mon hum- ble res- pec fait luy es-
Don- ne moy de lau- da- ce, et fais que
S'en vien- ne de- vers moy me di- re
Ce qllii nF pe|ut ﬁl: nir ne SF doit
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i mi-  se- ra- ble, Que je de-
| d'es- tre sa- ge? Ne pou- vant
! tre in- cog- neu- &s, Par- ce que
i je  luy di- e, Luy di- sant
i quel- le m'ay- me? Ce n'est pas
! ja- mais di- re: Je ce-
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i vois pour el- leen- du- rer le tres-
| 1'é- vi- ter, c'est en vain pré-  ve-
! mon a- mour m'a re- duit en ce
i je sca- vray ou mon mal, ou mon
i la rai- son, mais c'est de mon de-
! IT: IZ ra[y donc, les parr- fT- te‘:s a[:
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E pas, Ou bien ne la veoir pas.
: nir Ce qui doit a- ve- nir.
: point Que je ne luy dis point.
i bien: Non, je n'en di- ray rien.
i voir De luy fai- re s¢a- VOir.
! mours Veu- lent mal au dis- cours.
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